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Lundi 17 septembre, Surprise… ! 
Nous ouvrons les rideaux et Charly 
s’exclame : « il neige, le sol devient 
blanc ! ». La température commençait 
à descendre ces jours-ci. Nous devons 
mettre nos chauffages un peu plus 
forts. Surtout qu’il faut d’abord faire 
l’école et donc rester assis pendant 
quelques heures. Eric décide de 
refermer provisoirement le « trou » qui 
donne dans la soute moteur. Depuis la 
mise en place de notre nouveau 

ventilateur nous refroidissons l’engin beaucoup mieux. 
Comment se fait-il que personne ne nous aie soufflé 
cette idée toute simple pendant que nous surchauffions 
dans les pays du Sud. La différence est totale, une fois 
le moteur en route nous sentons 
l’air que dégage l’hélice… 
surprenant. Eric termine sa mise 

en place du carton refermant l’orifice de la soute. Nous devrons 
le changer un peu plus loin avec un meilleur système. Mais en 
attendant… Le démarreur aussi nous inquiète. Il recommence à 
faire un vilain bruit. C’est sans doute notre prochaine panne. 
Nous l’avons déjà bien bricolé…  Cette fois nous pensons qu’il 
sera temps de le changer. La panne intervient toujours dans un 
lieu inapproprié… Les paris sont ouverts pour savoir combien 
de temps nous tiendrons avec celui-ci ! On mange et hop cela 
repart, On veut aller plus au sud avant que la neige nous calle  

On le redoutait, la neige arrive 

Eric vient de fermer 
temporairement notre 
ouverture du  moteur 



pour de bon. Une fois la ville quittée, le blanc manteau est encore plus beau. Pourvu 
que l’on ne rencontre pas de glace sur la route. Nos deux pneus avant deviennent 
assez lisses. Il faudra aussi les changer.   La route est calme, nous voyons quelques 
camions et quelques caravanes. Nous nous arrêtons au soir dans l’unique village : 
Wonowon. Un rapide coup d’œil pour trouver l’endroit où passer la nuit. Nous 
repérons une ancienne pompe à essence désaffectée. C’est parfait… 5 minutes plus 
tard, un camion s’arrête à nos côté suivit de près par une longue caravane. Un 
campement s’installe pour la nuit. Le seul hic c’est que le camionneur pour rester au 
chaud laissera tourner son moteur toute la nuit. Nous on se chauffe en silence…. 
Grrrr !  
 
Arrêt : Dans le petit village de Wonowon le long de l’Alaska highway 

Point Gps: N 56°43.752’ – W 121°48.443’ 
Altitude : 930 m  
Déplacement : 294,6 km en 3h46 
Total des Kms sur terre : 42.021 km   
Prix de la nuit en camping : 0 
Plein essence : à Fort Nelson 

              1,169 $/l – 127,668 l pour 149,24 $ Can 
     Moyenne : 23,99  l / 100 km 

 
 
Mardi 18 septembre, 
Décidément, la neige nous 
poursuit. Le même 
spectacle que la veille est 
devant nos vitres. Les 
nuages suivent le même 
parcours que nous… C’est 
pourtant toujours bien 
l’été, non ? Cela va 
faciliter notre départ de ce tout petit village. Notre petit dossier panne s’agrandit. Pas 
vraiment de quoi s’arrêter, mais notre chauffage de route dans la cabine avant 
semble ne plus fonctionner. Il souffle froid. L’air passe par les conduits et vient nous 

glacer le sang. Eric ne chipote plus et décide de se 
couvrir…  « Pépé » se couvre d’une petite couverture 
sur les genoux, un bonnet et des gants. Mais comme le 
dit Axelle : « Se sont les pieds qui ont le plus froid! ». 
En effet nous avons juste une sortie qui souffle sur nos 
pieds du froid en permanence. Un peu de papier collant 
fait l’affaire et Axelle s’attèle à la tâche. Elle bloque tant 
bien que mal tous les orifices. Nous changeons de 
province. Nous passons en Alberta et arrivons vite dans 
Grande Prairie, première ville d’importance sur notre 
chemin depuis un bon moment. Le parking du Wal-Mart 
est de suite repéré, mais ici cette enseigne ne vend pas 
de légumes. Pour remplir notre frigo, direction 
SuperStore. Merlin a quelques sous à dépenser et 
regarde attentivement les rayons jouets. C’est 
finalement une petite figurine qui remporte la chance de  

La neige attaque à nouveau ! 

« Papy » emmitouflé pour conduire 



voyager avec nous. Halloween est annoncée un peu 
partout. C’est comme la venue de notre grand-saint chez 
nous (petite précision…. En Belgique nous fêtons la Saint-
Nicolas le 6 décembre, patron de tous les enfants). Arsène 
et Eric appuient sur tous les boutons des gadgets… Mains 
zombies, squelettes, citrouilles, miroirs hantés, 
maquillages sont à l’ordre du jour. On espère arriver dans 
un petit village pour essayer nous aussi de fêter 
halloween. On voudrait voir comment c’est par ici…. Nous 
profitons d’un plein d’essence avec un prix enfin plus 
raisonnable, 1/3 moins cher que dans Inuvik. Nous 
retournons sur le parking du Wal-Mart pour y passer la 
nuit. Cette chaîne de magasin autorise les « campeurs » 
sur ses parkings pendant la nuit. Nous ne sommes 
d’ailleurs pas seuls. D’autre motor-homes sont ici aussi.  
 
Arrêt : Sur le parking du Wal-Mart de Grande Prairie en Alberta 

Point Gps: N 55°10.315’ – W 118°49.616’ 
Altitude : 665 m  
Déplacement : 300 km en 4h06 
Total des Kms sur terre : 42.321 km   
Prix de la nuit en camping : 0 
Plein essence : au magasin Superstore de Grande Prairie 

              0,949 $/l – 136,986 l pour 130 $ Can 
     Moyenne : 23,17  l / 100 km 

 
Mercredi 19 septembre, Pas de petits flocons blanc 
au réveil. Nous prenons la 40 pour se rendre à 
Jasper, entrée du parc national de l’endroit. La 40 
tout un programme, elle nous rappelle cette route 
délicate en Argentine. Est-ce un présage ? Nous 
sommes étonnés de quand même voir des voitures. 
Cette route n’est pas vraiment un raccourci. Notre 
Gps, futé comme il est, nous propose plusieurs fois 
de couper la route par des chemins forestiers. Non 
quand même pas ! On ne suit pas son avis avisé, 
nous continuons sur le macadam. Quelques appels 
de phares nous préviennent de quelque chose…  
C’est un accident. Un  pick-up est couché sur la 
route. Il y a déjà beaucoup de monde pour secourir 
son occupant. Nous passons délicatement à côté de 
la voiture. On fait bien attention car nous devons 
mettre deux de nos roues sur le terre plein en gravier 

mou. Ouf ! On passe nous aussi. 
La famille semble fatiguée par tous 
ces déplacements. Nous stoppons 
à environ 50 kilomètres de Jasper. 
Une aire de stationnement parfaite 
pour y passer la nuit.  

La vaisselle, toujours un 
moment plein d’entrain 

Au loin, le parc 
national de Jasper 

Un accident nous oblige 
à rouler en porte à faux 



Les enfants en profitent pour jouer dans les bois à 
proximité. Eric et Axelle enquêtent sur le mauvais 
fonctionnement de notre radiateur avant. Après 
plusieurs essais nous comprenons que le liquide de 
refroidissement supposé le chauffer passe mal. Le 
radiateur reste à peine tiède. Il faudra le démonter 
tout à fait…. Et perdre notre liquide à nouveau… Mais 
cela vaut le coup si on ne veut pas mourir de froid au 
poste de pilotage. Rassurez-vous nos radiateurs dans 
le car proprement dit vont bien. Les enfants sont au 
chaud…  
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
Arrêt : Sur un parking avant Jasper 

Point Gps: N 53°14.364’ – W 117°47.615’ 
Altitude : 1.141 m  
Déplacement : 350,5 km en 4h45 
Total des Kms sur terre : 42.667 km   
Prix de la nuit en camping : 0 

     Plein essence : 0 
 
 
Jeudi 20 septembre, Nous 
faisons à peine quelques 
kilomètres que nous nous 
trouvons devant les portes 
du parc national de Jasper. 
Surprise la route est 
payante. Il faut savoir 
combien de jours on compte 
passer par ici. On n’en sait 
rien. On achète dès lors un 
passe pour tous les parcs 
nationaux du Canada. Ce 
passe est valide pour toute 
la famille et durant un an. 
Pas bon marché, mais 
comme nous sommes ici pour tout un moment… La vallée est encaissée entre de 
jolies falaises. La neige est au rendez-vous sur les sommets. Jasper n’est pas bien 
loi. Axelle et Eric s’en vont vers le centre touristique. Nous sommes étonnés par le  

Merlin décide de nettoyer 
notre campement. 

On s’arrête pour 
passer la nuit ici. 

Le parc de Jasper nous 
promet de belles aventures 



nombre de motor-homes. On pensait naïvement que la saison serait plus calme en 
septembre. Axelle pose quelques questions sur le stationnement de nuit. Nous avons 
remarqués un bon nombre de petits parkings. Aucunes interdictions d’y parquer la 
nuit…. Alors on se dit que c’est possible de loger là pour quelques heures. La dame 

est revêche et nous prend de haut 
« c’est interdit et c’est tout ! ». 
Impossible d’établir le dialogue. Ne 
voulant pas se faire chasser de 
nuit, nous cherchons donc un 
camping. Beaucoup d’entre eux 
sont fermés… C’est la basse 
saison. Ah bon ?!? C’est tout près 
de Jasper que nous stoppons à 
Whistler : un camping de 700 
places. Il est pratiquement plein. 
Nous sommes à l’autre bout en 
plein bois, un endroit tranquille. 

Archibald et Charly s’en vont courir dans les bois. Les petits accompagnent les 
parents pour voir si Günter et Horst ne sont pas dans le camping (les allemands vus 
à Inuvik). Le camping est immense, nous prenons du temps pour en faire le tour. Il 
faut se rendre à l’évidence, nous ne pourrons pas les retrouver. Nous coupons à 
travers tout…. Et là encore une bonne surprise : un énorme cerf se tient devant nous 
à quelques pas. Doucement nous 
reculons pour l’éviter. C’est la saison 
du rut… et ils sont très nerveux. Nous 
ne voulons pas nous faire charger. 
Arrivés au car, les deux grands ne sont 
toujours pas là. Eric s’inquiète car il y 
vraiment beaucoup d’animaux 
sauvages aux alentours. Et s’il était 
arrivé quelque chose ? Heureusement 
ils réapparaissent après quelques 
minutes. Au souper ce soir, carotte, riz 
et saumon.  
 
Arrêt : dans le parc national de Jasper au campement de Whistler. 

Point Gps: N 52°51.048’ – W 118°05.339’ 
Altitude : 1.090 m  
Déplacement : 60,9 km en 1h06 
Total des Kms sur terre : 42.728 km   
Prix de la nuit en camping : 25,75 $ Can 

     Plein essence : 0 
 
Vendredi 21 septembre, Dès le réveil, 
nous observons un loup en face du car. 
Beau spectacle. Une dernière journée 
d’école pour nous mettre en forme. Nous 
voulons profiter de l’endroit un maximum. Il 
fait trop nuageux pour aller aujourd’hui 
vers les sommets. Nous décidons de partir  

Un accueil exécrable dans 
cet office de tourisme 

Installé pour la nuit 

Le lac Maligne, on en attendait mieux ! 



vers un lac, le lac Maligne, considéré comme un joyau 
exceptionnel. Peu de monde autour du lac. Nous le 
regardons bien mais ne sommes pas éblouis par les 
lieux. C’est certainement beaucoup plus joli avec un brin 
de soleil. Néanmoins nous allons faire un tour dans la 
forêt. Les grands sont comme d’habitude devant. Nous 
regardons avec les petits les différents champignons des 
bois. Eric en profite pour les filmer en ballade. Nous 
reprenons tous le car vers un petit canyon : le canyon 
Maligne. Après un petit pont suspendu nous montons à 
côté d’une rivière en furie. Elle bondit, tourne 
vigoureusement, arrache des 
morceaux de rochers. En hiver, il 
est possible, quand l’eau gèle, de 
marcher au fond du canyon. Cet 
endroit nous plaît beaucoup plus 

que le lac. Nous arrivons au sommet de la colline. Nous 
sommes seuls et faisons attention de ne pas croiser d’ours. La 
pluie nous rejoint pendant un court moment. Les grands nous 
attendent depuis un moment quand nous revenons dans le 
car. Un petit détour par Jasper nous permet d’avoir du pain 
frais. Autour de nous, dans le camping, toutes les places sont 
prises. C’est devant un film de Tim Burton que nous terminons 
tous cette journée,  
 
Arrêt : dans le parc national de Jasper au campement de Whistler. 

Point Gps: N 52°51.048’ – W 118°05.339’ 
Altitude : 1.090 m  
Déplacement : 112 km en 2h11 
Total des Kms sur terre : 42.840 km   
Prix de la nuit en camping : 25,75 $ Can 

     Plein essence : 0 
 
Samedi 22 septembre, C’est évidemment congé pour 
aujourd’hui, on a plus de temps. On a vraiment envie d’aller voir 
les sommets. Mais ils sont impressionnants et nous ne sommes 
pas vraiment équipés. Après un court voyage en autocar nous 
empruntons le « tramway » local. Il ne s’agit guère d’un 
quelconque engin sur rail mais de deux cabines montant le long 
de la montagne. Nous faisons un bon rapide de 1.300 m à 2.200 
m. C’est la neige et le froid qui nous accueillent. Les gens autour 

C’est le bon moment pour les cueillir 

La belle rivière Maligne 

Des cascades rugissantes 

Dans la vallée : Jasper 



de nous ne vont guère loin, ils viennent 
vite se mettre à l’abri dans le refuge. 
Nous emmenons les enfants un peu plus 
hauts. Une montée dans la neige nous 
fait découvrir un  magnifique panorama. 
C’est vraiment exceptionnel ! Plus d’une 
heure plus tard nous entrons à notre tour 
dans le chalet restaurant. Nous 
commandons quelques hot-dogs. 
Personne n’a vraiment faim. Il faut dire 
que ce matin, Axelle nous a préparé des 

pancakes. Archibald rechigne même à 
manger la saucisse. Nous insistons…. Et 
quelques instants plus tard il court dans 
les toilettes « rendre » le peu qu’il venait 
d’ingurgiter. Cela ne nous décourage pas 
pour entamer une nouvelle promenade 
vers la vallée. Le chemin au début n’est 
guère simple à trouver car recouvert de 
neige. Nous traversons ainsi la montagne 
pour atteindre la forêt subalpine. Les groupes se forment avec 
toujours en tête Charly et Archibald, suivit de loin par Eric et 
Arsène et encore plus loin Axelle et Merlin. Le chemin est 
vraiment fort pentu. Nous freinons tant que nous pouvons. Les 
pieds chauffent et Eric attrape quelques cloches. Il nous faut 
plus de trois heures pour atteindre la route et remonter vers le 

car. La dernière 
montée est 
éprouvante. Axelle 
et Merlin ne sont 
toujours pas là 
après un long 
moment d’attente. 
Eric déplace le car pour aller les pêcher au 
bord de la route. Un quart d’heure, après 
tout le monde est réunis. Nous rentrons au 
camping prendre une bonne douche. Belle 
journée avec de beaux paysages.   

 
Arrêt : dans le parc national de Jasper au campement de Whistler. 

Point Gps: N 52°51.048’ – W 118°05.339’ 
Altitude : 1.090 m  
Déplacement : 12 km en 31 minutes 
Total des Kms sur terre : 42.852 km   
Prix de la nuit en camping : 25,75 $ Can 

     Plein essence : 0 
 

Comment ne 
pas filmer ici ? 

La famille contemple 

Archibald avec ses baskets 
a les pieds mouillés 

Dans la descente on 
passe par les différents 
étages de la végétation  



Dimanche 23 septembre, Nous allons continuer 
notre périple un peu plus loin. Comme souvent 

nous profitons des campings pour remplir 
nos 500 litres d’eau fraîches et 

vider nos 300 litres 
d’eaux usées. 
La pression est 
bonne, notre 
réservoir se 
remplit très 
vite. Un petit 

tour dans la ville de Jasper pour 
envoyer et recevoir quelques 
messages et hop en route. Nous 
allons vers différentes cascades. 
La bruyante Ahtabasca suivie de 
près pas l’étroite Sunwapta. Ces 
cascades ont creusées d’étroits 
canyons dans lesquels 
s’engouffrent des eaux d’un bleu 
turquoise. Très joli spectacle. Nous 
ne sommes pas seuls. De 
nombreux motor-homes nous entourent et nous 
détonnons toujours. Certains étonnés viennent pour nous 

poser les questions habituelles. Il est vrai que de voir un véhicule étranger au 

Canada n’est pas courant. A chaque détour de la route 
c’est un paysage encore plus saisissant que nous 
rencontrons. Nous montons en altitude et bientôt 
atteignons les 2.000 m. C’est ici que le champ de glace 
Columbia se déverse sur les pentes de quelques glaciers. 
Nous sommes devant le glacier d’Athabasca. Nous 
parquons le bus devant les anciennes moraines. Le 
glacier a reculé de plus de 1,5 km en un siècle. En 
gravissant les cailloux nous sommes vite sur la glace. Les 
enfants jouent avec la neige tandis que nous observons 
d’étranges engins. De gros bus spécialement équipés 
roulent sur la glace. Attraction phare du lieu. Ils ont une 
puissance incroyable et surtout 6 roues motrices. Pas 
question de les imiter avec le nôtre. Une petite exposition  

Le Canada comme 
on l’avait imaginé 

La cascade Sunwapta 

La cascade Athabasca 

Le glacier Athabasca 
devant ses montagnes 

Merlin avec le chapeau de sa maman 



dans un bâtiment tout près termine notre 
apprentissage sur la « vie » des glaciers. Le 
spectacle est tellement beau que nous nous 
installons sur un parking (payant) pour la nuit. 
Nous avons les montagnes rien que pour nous 
ce soir…. Et dire qu’il y a un hôtel derrière 
nous avec des chambres a plus de 150 $ par 
nuit. Nous sommes bien mieux placés 
qu’eux…. Vraiment on aime bien notre petit 
autocar bleu…. !!!  
 
 
 
 
 
Arrêt : dans le parking en face du glacier Athabasca 

Point Gps: N 52°13.235’ – W 117°13.795’ 
Altitude : 1.965 m  
Déplacement : 118 km en 2h07 
Total des Kms sur terre : 42.970 km   
Prix de la nuit en camping : 10 $ Can 

     Plein essence : Chez Petro Canada à Jasper à 0,964 $/l 
        138,82 l pour 134,52 $ 
        Moyenne : 25,6 l/100 km (on est dans la montagne !) 
 
 
 

 
 
 
 
 
 
 

Les drôles d’engins 
roulent sur la glace 

Une place de choix 
pour passer la nuit 

Le froid nous emprisonne pour la nuit : - 7°c 



Lundi 24 septembre, Nous regardons 
pour la dernière fois le glacier Athabasca 
avant de partir. Nous entamons une suite 
de cols et de descentes au travers des 
rocheuses. Eric demande à Axelle de 
conduire le car à plusieurs reprises pour 
pouvoir filmer notre véhicule dans ces 
magnifiques paysages. Nous sortons 
régulièrement pour voir quelques endroits 
magnifiques tels le canyon Mistaya ou le 
lac Peyto. C’est au canyon qu’Axelle, une 

fois de plus, se croque le pied. Elle a mal et 
prend un certain temps avant de se remettre 
debout. Le pied semble affaibli suite aux 
quelques vilaines entorses. Nous redoublerons 
de prudence et elle chaussera tout de suite ses 
grosses bottines pour nos futures sorties. 
Heureusement le spectacle naturel qui s’ouvre à 
nous et de toute beauté. Les enfants prennent 
des risques et s’en vont au bord du gouffre. Il 
faudra même les rappeler à l’ordre. Au sommet 
du col Bow, nous sommes précédés par un car 
de japonais. Nous descendons pour regarder un 
magnifique lac d’une couleur turquoise. Le 
chemin est pentu, asphalté et glacé. Nos amis 

japonais s’accrochent tant bien que mal aux barrières de sécurités pour ne pas finir 
sur leur postérieur. Ils avancent en fille indienne et semblent suivre les nombreux 
conseils de leur guide. Nous choisissons de passer par les bois et la neige et nous 
les dépassons tous dans le 
sourire. Nous avons 
l’impression d’assister à une 
vraie expédition. Certainement 
un souvenir inoubliable pour 
eux. En fin d’après-midi nous 
arrivons dans un tout petit 
camping entouré de hauts 
sommets enneigés. Pas grand 
monde autour de nous sauf  

Un route toute en beauté 

Le canyon 
Mistaya 

Les lacs, les 
montagnes et 

les conifères…. 
Le Canada ! 

Le bleu 
étonnant du 
lac Peyto 



peut-être des loups, des ours, des pumas et des cerfs, comme aiment à le rappeler 
les différentes plaques d’avertissements dans le site. Houuuuuu, houuuuuuu bonne 
nuit et espérons-le… à demain !   
 

 
Arrêt : dans le campement Mosquito Creek avant Banff 

Point Gps: N 51°37.863’ – W 116°19.899’ 
Altitude : 1.845 m  
Déplacement : 122,6 km en 2h05 
Total des Kms sur terre : 43.093 km   
Prix de la nuit en camping : 14,85 $ Can 

     Plein essence : 0 
 
 

Mardi 25 septembre, Nous sortons l’autocar de 
sous les bois. L’école sera plus agréable sur la 
petite plaine devant les montagnes. Les nuages 
nous envahissent, la journée sera moins 
ensoleillé qu’hier. C’est un peu dommage car 
nous espérions voir les derniers lacs éclater 
sous leur belle couleur turquoise. C’est même un 
mélange pluie-neige qui nous accompagne vers 
le premier sommet du lac Moraine. Une 
hésitation à l’entrée de la route : « déconseillé 
aux grands véhicules, pentes raides et 
nombreux virages ». On y va quand même et on 

fait bien. L’avertissement est 
surfait. Quelques autocars de 
tourisme font le même chemin 
que nous. Le parking est petit et 
nous nous glissons entre deux  

En place pour le 
spectacle de cette nuit 

Le lac Moraine 

Le lac Louise 



autre motor-homes. Une courte promenade à 
pied nous emmène vers un joli point de vue 
sur le lac. C’est ce dernier qui servit de 
modèle au motif sur le billet de 20 $. Nous 
voulons partir pour faire un autre tour mais 
des panneaux barrent la route, prévenants 
qu’il faut rester par groupe de 4 serré. Les 
ours sont dans 
les parages. Il 

faut faire du bruit pour éviter de se 
faire manger ! Nous rebroussons 
chemin pour voir ce que d’aucun 
juge comme étant le plus beau lac 
du Canada… Le Lac Louise. Un 
grand hôtel moderne, ressemblant 
vaguement à un château, trône sur 
les berges. Les japonais et les 
allemands sont au rendez-vous. 
Nous apprécions le paysage. Il 
change en permanence sous la 
lumière. Il nous reste une dernière 
« merveille » à aller voir : le canyon 
Johnston. Canyon étroit accessible 

par de nombreuses passerelles. Cela monte un peu, 
mais c’est un régal pour les yeux. Et ceci malgré une 
pluie persistante. Une fois à Banff, dernier village du 
parc, nous  cherchons un emplacement pour la nuit. 
Nous ne chipotons pas et allons directement vers un 
camping. Ce sont les derniers jours d’ouvertures. Il sera 
fermé à partir du 1er octobre. Juste le temps de réserver 
et nous partons de suite en ville avec le car. Les 
enfants restent au chaud devant un film et un petit plat 
de pâtes qu’ils préparent eux-mêmes. Les parents s’en 
vont pour une petite soirée en amoureux devant un 
menu de différentes fondues.   
 
 
 
 
Arrêt : dans le campement du Mont Tunnel 1 à Banff 

Point Gps: N 51°11.708’ – W 115°31.714’ 
Altitude : 1.555 m  
Déplacement : 139 km en 2h56 
Total des Kms sur terre : 43.232 km   
Prix de la nuit en camping : 25,75 $ Can 

     Plein essence : 0 
 
 
 

Pour se promener, il faut au moins être quatre 

On ne veut 
pas finir dans 
la gueule des 

nounours 

7 cascades dans le canyon Johnston 



Mercredi 26 septembre, 
Le soucis des campings, 
c’est qu’il faut souvent 
quitter les lieux pour 
11h00 du matin. Pas que 
nous sommes des lèves 
tard mais il faut bien faire 
les cours. Donc après 
« vidangage » et 
remplissage des cuves, 
nous trouvons un petit 
parking pour la fin de 
l’école. Certains autocars 
nous frôlent de près, 
mais ce sont des 
spécialistes. Nous 
n’avons pas de griffes. 
On a eu chaud ils sont passés au milli poil. Devant nous un des superbes paysages 
de la ville de Banff. Nous quittons donc ce parc national. On avait longtemps hésité 
avant d’y venir. On avait bien entendu qu’il y avait énormément de monde. C’est vrai, 
mais la basse saison nous a 
permis de le visiter plus ou moins 
tranquillement. Et maintenant on 
peut vous dire que l’on a bien fait. 
C’était grandiose ! Donc 
évidemment à ne pas manquer ! 
Comme on en veut encore, on 
prend une petite route pour éviter 
Calgary. On s’enfonce à nouveau 
vers les sommets et une très 
belle passe à plus de 2.200 m 
d’altitude. On ne fera que regarder car il y fait frais. On voit cependant arriver une 
voiture décapotable… L’homme s’arrête quand même à notre hauteur pour fermer sa 
capote. Brrr ! La journée se passe tout simplement. Notre démarreur nous inquiète 
toujours autant. On ne sait vraiment pas combien de temps il tiendra. On attend la 
panne finale qui nous immobilisera complètement… On souhaiterait seulement 

qu’elle arrive tout près d’un village ! Nous 
choisissons notre itinéraire avec grand 
soin. Toujours en évitant les grands-
routes. On est ravi. On traverse de petites 
collines ensoleillées. C’est tellement beau 
que l’on oublie de les photographier. Le 
soir nous stoppons le car près du parc 
municipal de Nanton, agréable village de 
l’Alberta.   
 

 
Arrêt : Sur un petit terre-plein en face du parc du village de Nanton 

Point Gps: N 50°20.490’ – W 113°46.058’ 
Altitude : 1.039 m  

Notre salle de classe du jour 

Dernier regard avant 
de partir de  Banff 

Nous quittons 
définitivement 
les Rocheuses  



Déplacement : 295 km en 4h16 
Total des Kms sur terre : 43.521 km   
Prix de la nuit en camping : 0 

     Plein essence : 0 
 

 
Jeudi 27 septembre, Hier nous avons détecté un signal 
wifi en face d’une maison. Nous avançons pour envoyer 
tous nos messages en retard. La connexion est bonne, 
nous parvenons à téléphoner aux parents d’Axelle. De 
temps en temps on rassure la famille sur notre avancée. 
Nous allons traverser l’Alberta vers l’Est. Eric décide de 
s’écarter complètement des grands axes. Nous 
choisissons de petites routes de campagne. Nous ne 
sommes pas déçus. Notre moyenne étant de 80 km par 
heure, nous allons aussi vite sur les petites routes que sur 
une autoroute. La différence est que sur les routes 
secondaires il n’y a que très peu de véhicules. Nous 
avons l’impression d’êtres les rois du Monde. Voici une 
partie du 
Canada que 

nous ignorions complètement. Nous 
traversons des champs d’une immensité 
irréelle. Nous sommes dans le « grenier » 
du Canada. Même en Amérique du Sud 
nous n’avions pas l’impression de 
rencontrer d’aussi grands champs. Et la 
saison n’est pas finie. Les tracteurs et les 
moissonneuses batteuses sont toujours à 
l’ouvrage. Les autochtones nous font un 

signe de la main pour nous saluer. Ils ont 
l’apparence de vrais cow-boys, un régal 
pour la famille. Le moindre terrain a été 
façonné par la main de l’homme. Notre Gps 
tente de nous faire effectuer un immense 
détour. C’est sans connaître le sens 
d’observation d’Axelle. Elle veille et nous 
remet sur le bon chemin. De temps en 
temps nous croisons aussi du bétail et 
quelques biches. Elles ressemblent  

C’est aussi ça le Canada, des champs à l’infini 

Des routes 
parfaitement 

droites 

Le plus grand 
tepee du 
Monde à 

Medecine Hat 

On profite d’un endroit calme pour cette nuit 



furieusement à des antilopes. On essaiera d’en prendre une en photo pour vous les 
montrer. En fin de journée nous nous arrêtons dans la ville la plus ensoleillée 
(d’après eux !) du Canada : Medecine Hat. Nous nous parquons devant un énorme 
parc au sein duquel on trouve le tepee le plus grand du Monde. Une structure en 
métal assez étonnante. Les enfants peuvent courir partout. La température est 
nettement plus douce et nous profitons d’une belle fin de soirée.     

 
Arrêt : Sur un parking en face du parc de Medecine Hat 

Point Gps: N 50°00.758’ – W 110°41.341’ 
Altitude : 725 m  
Déplacement : 300,4 km en 3h51 
Total des Kms sur terre : 43.798 km   
Prix de la nuit en camping : 0 

     Plein essence : Chez Esso à Nanton à 0,969 $/l 
        158,8 l pour 153,88 $ 
        Moyenne : 23,95 l/100 km (on chauffe le car la nuit)  
 

Vendredi 28 septembre, Imaginez, traverser la France…. Imaginez ne traverser que 
des champs… C’est là que nous sommes. Notre horizon n’est qu’herbe à l’infini. 
Nous quittons la route principale pour nous enfoncer dans la campagne. Nous allons 
sur la 13. Un chiffre porte bonheur ? Nous tournons et regardons dans les 
rétroviseurs. Derrière nous la 13 est une piste en gravier. Notre route se rétrécit et 
nous emmène de temps en temps sur des pistes poussiéreuses. Nous sommes 
vraiment surpris. On avait bien des images du Canada en tête mais certainement pas 
celles-ci. Nous voyons le pays sous un autre jour. L’immensité des champs nous 
permet aussi de regarder la faune qui y vit : ratons laveurs, chevreuils, rapaces et  

Coucher de soleil sur Medecine Hat 

Des champs et des 
champs avec des … 
ballots par centaines 



quelques bisons d’élevages. Personne devant, personne derrière, on est bien seul. 
Les villages sont éloignés de plusieurs dizaines de kilomètres et souvent il ne s’agit 
que de quelques vieilles bâtisses. Des 
centaines de ballots de paille traînent 
dans les près. Elles semblent y être 
depuis longtemps. Apparemment ils ne 
les rentrent pas aussi vite que chez 
nous. Les réserves restent dehors en 
train d’y pourrir. Un village, un tout petit 
peu plus important, nous accueille pour 
la nuit : Cadillac. Nous repérons la 
plaine de jeu en face de l’école du 
village. Nous nous arrêtons sur un petit 
chemin de terre. Bel endroit calme pour 
cette nuit.   
 
Arrêt : En face de la petite école de Cadillac  

Point Gps: N 49°43.498’ – W 107°44.347’ 
Altitude : 782 m  
Déplacement : 262 km en 3h27 
Total des Kms sur terre : 44.060 km   
Prix de la nuit en camping : 0 

     Plein essence : 0 
 

Samedi 29 septembre, Eric met le 
moteur en marche… tout va bien. 
Axelle est dehors en train de ranger 
des soutes. Deux personnes d’un 
certain âge pressent le pas et viennent 
vers nous. C’est Victor et son épouse 
Yvette. Ils habitent juste à côté de 
notre emplacement de « parking » de 
cette nuit. Ils veulent nous dire bonjour. 
Victor a même été regarder sur notre 
site internet (c’est marqué sur la car 
pour ceux qui n’avaient pas encore 

remarqué) qui nous sommes. Et là, étonnement, c’est en français qu’ils engagent la 
conversation…. Ce sont les deux seules personnes qui parlent le français ici. Cela 
vient de leurs parents respectifs. Yvette a été dans l’école juste à côté de nous. 
Malheureusement, elle est maintenant abandonnée. Trop peu d’élèves. Il y a un peu  

Sur les collines, des champs bien sûr ! 

Parqué devant la petite 
école de Cadillac 

Notre douche nous sert aussi 
à stocker des provisions 



près 100 habitants à Cadillac… Nous discutons 
longuement avec eux et sommes ravis de cette 
rencontre toute emplie de gentillesse. Nous 
repartons dans les campagnes. Direction le parc St 
Victor et ses pétroglyphes. C’est samedi, nous 
profitons de cette journée hors contrainte scolaire. 
Les routes que nous empruntons sont de plus en 

plus petites. On se dit 
qu’il ne doit pas avoir 
grand monde qui vient 
voir ces pétroglyphes. 
Adossé à quelques 
montagnes, le village de 
St Victor semble être à 
l’abandon. Dans un 
premier temps nous 
confondons un camping 
(fermé) avec le site à 
proprement parlé. 
Quelques arbres nous 
rappellent que nous 
sommes bien en 

automne. Le soleil est de la partie. Nous 
gravissons la colline du parc provincial. Personne 
sur place. Pour la première fois, Eric déroge à sa 
sainte règle et enjambe le grillage. « Nous ne 
sommes pas venus ici pour être obligé de faire 
demi-tour sans rien voir ! ». A terre quelques 
pierres sont gravées. Les origines de ses dessins 
ne sont pas claires. Certains pensent à un rituel religieux, d’autres 
à des actes de chasses, de morts où bien encore une sorte de 
totem de clan. Quoiqu’il en soit, ces petits signes nous amusent bien et nous sentons 
la magie de cet endroit sacré nous investir. La famille redescend à travers champs 
pour rejoindre le car.  C’est à Weyburn, sur le parking d’un collège que nous 
stoppons cette journée.  
 

D’abord on se trompe et on visite 
le camping fermé de St-Victor 

Arsène joue dans les feuilles 

Axelle profite d’un trou 
dans le grillage pour passer. 
Promis on ne le ferra plus ! 

Toute la famille cherche 
les pétroglyphes 

Enfin, ils sont sous nos pieds… 



Arrêt : Sur le parking de l’école de Weyburn 
Point Gps: N 49°40.215’ – W 103°51.759’ 
Altitude : 561 m  
Déplacement : 374 km en 5h24 
Total des Kms sur terre : 44.434 km   
Prix de la nuit en camping : 0 

     Plein essence : 0 

 
Dimanche 30 septembre, Le collège 
était un bon endroit pour la nuit. Eric est 
même parvenu à se brancher en Wifi et 
a envoyé quelques messages. La route 
n’en finit pas à travers les champs. Nous 
ne nous en plaignons pas. C’est 
magnifique ! C’est pour nous un des 
bons moments pour la traverser. La 
couleur vire maintenant vers le blond. La 
route est toujours entre macadam et 
piste. Nous quittons le Saskatchewan (à 

prononcer très vite) pour entrer dans le Manitoba. A gauche et à droite des pompes 
fonctionnent en permanence pour soutirer le pétrole du sol. Nous sommes sur une 
immense zone pétrolifère. C’est certain nous prenons de l’avance. Nous voudrions 
voir les érables rouges du Canada en Ontario… Il ne reste pas beaucoup de jours, 
les feuilles tombent à grande vitesse. C’est quand même l’image que nous avons  
tous du Canada, en Europe. La carte nous indique un autre parc provincial : Spruce 

Woods. C’est encore un peu loin mais nous y roulons pour arriver en fin d’après-midi. 
C’est la fin de la saison, le camping reste ouvert mais il faudra payer demain matin… 
Nous choisissons soigneusement un emplacement pour la nuit.   

Nous repartons vers 
d’autres beaux endroits 

Un vaste « champ » pétrolifère 

Déjà la fin de l’automne ? 



Les enfants s’en vont découvrir les environs et la plaine de jeux. Eric et Axelle se 
baladent un peu. Près du car, nous 
rencontrons Glenn et Sharon. Ils 
habitent près de Winnipeg et viennent 
se balader dans, ce qui est, un 
magnifique parc. Nous discutons avec 
eux. Le courant passe bien. Tellement 
bien qu’au bout de quelques minutes, 
nous sommes tous invités à manger 
chez eux après-demain… Merci pour 
cette charmante attention. A bientôt 
Glenn et Sharon… A bientôt à vous 
aussi qui nous lisez….  
 
 
Arrêt : Dans le camping Kiche Manitou du parc provincial Spruce Woods 

Point Gps: N 49°39.751’ – W 099°14.995’ 
Altitude : 337 m  
Déplacement : 372 km en 5h15 
Total des Kms sur terre : 44.806 km   
Prix de la nuit en camping : 13,85 $ + 5,85 $ Can pour 3 jours pour le car 

     Plein essence : à Weyburn chez Co-Op pour 0,989 $ / l 
        186,85 l pour 184,79 $ 
          Moyenne de 20,42 l / 100 km (on ne chauffe plus !!!) 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Sharon et Glenn à la bonne 
humeur plus que communicative 



 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
 

 
 
 
 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
 
 
 
 
 
 
A suivre … 


